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Est-ce important? 
 
En 1996, la nouvelle législation américaine a modifié le programme d’aide sociale. En 
effet, un programme fédéral a cédé sa place à une enveloppe gouvernementale 
locale qui encourage les parents à très faibles revenus et exige d’eux qu’ils se 
trouvent un emploi et qu’ils le conservent. En conséquence, plus de mères 
célibataires ont intégré le marché du travail et continuent à travailler. Les grossesses 
chez les adolescentes et les taux de naissance hors mariage ont également diminué. 
Ce n’est que récemment qu’on a pu produire des données probantes sur les effets 
des politiques d’aide sociale sur les enfants.  
 
Au Canada, la responsabilité des programmes d’aide sociale a elle aussi été 
transférée aux provinces. En 1992, une étude canadienne, le Projet d’autosuffisance1 
(PAS) canadien a été mis sur pied dans le but de diminuer la pauvreté, d’encourager 
le travail stable et de réduire la dépendance envers l’aide sociale. Le PAS impliquait 
9 000 familles monoparentales du Nouveau-Brunswick et de la Colombie-Britannique. 
 
Que savons-nous? 
 
Trois composantes politiques caractérisent la réforme des programmes d’aide sociale 
: les suppléments de revenus, les services d'emploi obligatoire et les limites dans le 
temps. La réforme n'a pas produit sur les enfants les effets dramatiques auxquels 
certains s'attendaient, pas plus que des effets positifs cohérents.  
 
Les résultats pour les nourrissons et les jeunes enfants ne sont pas encore connus, 
bien que certains éléments indiquent que le travail à temps plein des mères a des 
conséquences négatives sur les enfants de moins de neuf mois. Les suppléments de 
revenus conçus pour augmenter l’emploi et les revenus ont entraîné de petits effets 
positifs sur le développement des enfants d’âge préscolaire et en âge de fréquenter 
l’école élémentaire. Ces résultats sont plus consistants pour ce qui est des tests sur 
la réussite scolaire et la cognition et les bienfaits constatés semblent se maintenir à 
long terme. Cependant, les programmes augmentant le niveau d'emploi des mères, 
mais pas le revenu, ont eu peu d'effets cohérents sur le développement cognitif et 
social des jeunes enfants. 
 
Les effets des politiques d’aide sociale – surtout celles permettant des suppléments 
de revenus plus généreux – étaient plus prononcés pendant deux périodes de 
transition développementale : les chercheurs ont constaté des effets positifs chez les 
enfants passant de l’âge préscolaire à l’âge scolaire et des effets négatifs pour ceux 
passant de l’âge scolaire au début de l’adolescence. Les facteurs explicatifs possibles 
des résultats négatifs pour les adolescents sont des comportements parentaux plus 
sévères dus au stress des mères sur le marché du travail, le fait que les adolescents 
doivent s’occuper de leurs frères et sœurs et que les mères aient moins de temps 
pour superviser les adolescents. 
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De façon générale, les résultats des enfants pauvres ont très peu changé avec la 
réforme de l’aide sociale. Ces enfants continuent à moins participer à la vie scolaire 
et leur niveau de problèmes de comportement est plus élevé que celui des enfants 
mieux nantis, peu importe que leur mère reçoive de l’aide sociale ou non. Pourtant, 
les enfants d’âge préscolaire de parents qui viennent de quitter l’aide sociale 
obtiennent le taux le plus élevé de problèmes de comportement. Les enfants d'âge 
préscolaire et les adolescents des familles sanctionnées ayant quitté l’aide sociale 
manifestent aussi des résultats cognitifs et comportementaux problématiques. La 
situation maritale, le niveau de scolarité, l’état de santé mentale et physique ainsi 
que les pratiques parentales de la mère semblent expliquer la plupart des différences 
chez les groupes de prestataires d’aide sociale. 
 
Que peut-on faire? 
 
Les politiques d’aide sociale sont généralement conçues pour les adultes et peu 
d’attention est accordée aux effets sur les enfants. Pourtant, ces effets (positifs et 
négatifs) devraient être intégrés aux calculs de rentabilité. 
 
Les politiques de réforme de l’aide sociale peuvent bénéficier aux enfants plus jeunes 
quand elles permettent d’augmenter à la fois l'emploi et le revenu des chefs de 
famille monoparentale. Pour les décideurs politiques souhaitant utiliser les politiques 
d'aide sociale pour améliorer le bien-être des enfants, les suppléments de revenus 
peuvent être un complément important des programmes visant l'amélioration du 
développement des enfants pauvres. 
 
Étant donné que davantage de parents comptent sur les services à la petite enfance 
depuis la réforme de l’aide sociale, il faudrait se pencher davantage sur la qualité des 
services éducatifs et de garde, surtout sur celle des services en milieu familial, afin 
de favoriser le développement et la préparation des jeunes enfants pour l’entrée à 
l’école. Ce thème est particulièrement important étant donné que de plus en plus 
d’enfants fréquentent les services à la petite enfance pendant de longues heures et 
que les services disponibles pour les très jeunes enfants sont instables et de faible 
qualité.  
 
Enfin, les décideurs politiques devraient se préoccuper davantage des effets 
potentiellement négatifs de la réforme de l’aide sociale sur les adolescents. Ils 
devraient se concentrer sur le rôle des établissements et du contexte social auprès 
de ceux-ci. Davantage de recherche sur les effets des politiques d’aide sociale sur les 
enfants pendant les diverses étapes de leur développement contribuerait à informer 
adéquatement les décideurs politiques qui s’efforcent d’équilibrer les budgets et de 
fournir aux familles à faibles revenus un filet de sécurité sociale global et consistant. 
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